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Nombre de cas .........
Réchutes...... .......
Pourcentage sûr 325 cas.
Héz,,mo'rhagies ........
Pourcentage suir 73 cas.
Perforation,..........
Pourccntage sur 733 cas.
Uortalité .............
-pourc ntae u 73ca.q.
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Nomibre de cas-,..4 654)89
Rechuttes........... 567
Pourcentage .... 10,89
Hèmorrhagies.., 411
p 'ourcentage ... 8,33
Perforattioni.... Il i
Po-urcentage .... 2,40
MI'ortalité......... 497
'Pouircentage. ... 10,55

Sur laà prop hylaxie de la fièvre
typhoide

Par M. L.. Vaillard,

M1édecin in,, c~u général di l'x nemebre -de l'ilca-
déniie dimdei~z

Mon intention nest pas ce prolonger une conrorerse
désormais sins objet aqrès le lunineux IeXposIé' de M.L'Vin-
cent, d'u.ne précision si -as.sit;totu été dit-et; bien dit
par notre collègu te. Je ne i en& donc pas ajourter un dis-
ýcours.de paus'à ceux que l' Avniiémie àa déjà- en'b&ilus, .pasý
très simplement'* et sans recouir -ü la magie des mnots> pré-
senter u.ne brève epict~pr-qduhxie su~itout des.laitsdont
le langagce mérite d'être etnu

Au pé'al cependant, suis-je -oligé, pour la dleuxiè-
me fois, de.- dissiýper l'équivoque qui n'a cessé de pe-qr sur
ce -débat. Danis la forme oùl'a, esi~naéépSée,>lem
bicait vraiment que La prophyl:aïie deé la ièvre tyiijhioïde*
se trouve ujurdlhui. à un tourriaîînt critiqué de sa'rue
hésitante et troublée etedu osilr otars 'n
seul -ortlbodoxe, lui fixerait p)our ýobjectif à peu ,près unique
la. transnmission -de'la -za1adie par les'oauix sônjllées; l'antýre,
«cisristicje, et 'de ce 'dhefd Fnm~lliariterait à né-
g1iger l'eau, potable afin.'d'épuiser ses efforts d'ans une
qu'te c3ontre la, contagiôn et Iesj>orteur& de baeillas. Rien
n'est plus pbitraire, rien n'est plus iniekaiet 'que de situer
amisi le pro1-lème actudl. renonne mne veut induire cette
propIhylaxie dans une vois f-uneMte 'sesf destinées.. Muas an
qiilemande -de poursuivre son:évoluition natu.rel.lpe dans le
,ens indiq'i épar le.progrès des' connaissanèes' ,étilologiqiies.
A&insi a déj' & évol hrQph37laxie dIe ladiphtérQide 'lama-
lark,> de l'a peste,. de la fivire ja.une, lu choléra, de-lamennin-
gite cérébro-spinaIe: il faut bien m-archer avec son temips
et obéir au~x suggestions de la acience idont lies hygiénistes
'doivent êtrÉe les interprètes mnais non is;érigoer les mitres;

C<)' Commfuniication faite à l'Adcdémie d1e éanc
'du -18 Janier éýinèji4,

le seul minatre en l'espèc, c4 st la. vérité d&inontii6o et la
voici.

La fièvre typhoWl.e s'entretient et se propage par àco
moyens différents. La logi.que kmntaiùre exig1eidonc que
'on, se préoccupe de 'toUtes les voies par o 'ole 6lnaxger i'ikx-

faction peut venir. .L'adultèratýon des eaux potablese ost
la causie principale de l'épiîdémicitè typhoïde dans les -viql1r.
de France;- le fait est certain,- partout r«Sonimi et 'la. toi
du l5 février 1902 sur la pTro*ttioni de la. sauté pttlliqu
A'n est inspirée-d'anâ 'ses -presriptionz. Dès lors, -le eon.s-
biant . souci des ]nuiiplî'ls, l'ixnpéi4euise obligation dus
pouvoirs dloit être d&a.mrer auk po'pi.ilte-lomle blouf ait.
d'une eau pure, -rauivegar-de contre -les ngressons pérkdgi-
ques ou épisod.iques du mat

Miais si la souillure dès -eaux assume* la't mponsi1ilité
des 4pidinies qui frýappent la :poplaion tributaire act
leur distributiýon, elle -ne régit cepenbdue, pas à elle seule
l'endémie d'e la maladie: daùs'.les lieux ainsi éprouvés. La
-souillure de l'eau a disipau, épigdémie prend fin., et la
fièvre typhoïde persiste encore, parfois pendant -longtemps.,
mais àuir'le-anode mineur et commae en souiline. 'D'IauTe
part da-ns les -villes -ou -régdions inealiubr~ ess,éidéinies
d'origine 'hydrique ni e onstituent, p"s létat pèm=aient,
mais des incidents épisodiques qui viennent se gr&f-er pfes-
que toujours sur le rèe Conitinu et pus.discret de la mn
laIdie. La fiièvTe 1-yphodfdé n'est jamnais absente pqndmt les
périodes ir 4er.èaa.ireý ;.elle se manifeste par dàeafiteintes
elairsemées d'ans le 'ten4ps, -parfois. groupées, s'égrenant le
longý des -saisons avec nue 'sorte de fatalité: c'st l'endémIe,
et l'eau ne suffit plus à~ l'exlpliqum¶. A Pais, après 'les
grands -et silencieux efforts accomplis sous l'impulsion de
Duclaux pour préserver-rtoutes les souirces qui desservenit
a capitùle Àcontre les ýsouîlhIres dans leur,'périanètre .d'iili-
.metation, après les mesures prises pour assuTer iaux halbi-
tants une eau originellement pure au suff-isaunnent épuwrée,
la fièvrTe typhoïde 'ga.,ýde encore une fréquence qi ne- man-
quera pas. de surpeaidYe. elégligeaavt la période 1899 et
1900' q ui nie.rque la pâr.t de lI'Thnwoitfon 'uni'versd Me avec
92l cas ldcarés -et 2456 décès-, on constate,.que, pour 'lies
sept ans écoulés -de 1901 -à 1907 inzusyecifieglbldes
fièvTes typho*?des déolârées à Pais intra mvure.< a été de

1536 ~~c5460 déc'ès, soit une moyenne a:nnugljle de ?195
'Cas et 780 décès. lBèliaprès l'éidémie de 1889 proyo-
quée par l'eau mal Apurée de* la Sprée, -s'est désormais pré-
munfi con*be le retour de pareiqÉ aoeidents. -Cote cpitaile
peut être aujourd'hui consïdérée comm~e assaii qutant à
s4es eaux potables et aiu sous-sol. Cppenda.nt au cours des
six années .compli<-es:cle 1901 à 19î6, inclus, et pour lune
population supérietue-,à, 2 millions 'd'habitants Berlin a.
comupté- 433e cas deolaté s-de fièvre ty.phfïde et ..d'Ènbarras
ga.striqua, fébrile avec 669.'décès, soit une moyyenne 'annuel-
le de 722 cas ei de 111.5* décè ,S. Même d.ns les viflles de
France et des- autres pays ù ;la, qua4iM de 'leau tteu
pour iriréprochable, la fièvre-typhoïide, si rare 'soit-elle, ne
setrouve- pas-défi'nflii'ement rayée de la patliùlogie ur-
baline- M. Vincent vous l'a justement rappelé:*

La 2nIadie Ipeut dlouc s'entretenir autrement que par
lgestion e'Ppe eau souillée, et il faut lin pçbe zu


